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LA

SEM-AINE RELIGIEUSE.
DE QUE-BEC

~.A MARIE .

Si j'étais petite fleilr,
Je voudrais dans la paire

]3rillcr d'un ii éclat pour-tei seffle, 8 )iaiie,
P~our toi seule exhialer -une sa odeur;

Si fê~tais petite f1eur!

lrlis je suis bien plus heureux,
Je-sulis Ueniîaut de Maiie:-

Elle m'aime, je IlAime, et lorsque je la prie,
l1Ie:eùtei mes soQuJirs, elle' exaisce mnes voe-u!

Oui1, je suis bien p -" -ieurcuN.

no 16..- 16ai .189 6.
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Inhumation dans les églises

Al'av'-enir, "auc9neý inhum ùati*on- ne pourra avoir lieu.danq.
une église ou chiapèlle servant aux exercices du culte, sans une.
autorisation. -spéciîale accoiëdé par l'autorité eceIéàiastique sup&é
rieure où diocêsaine." (1)

La liberté huinaiiie (sýuïte)

LIBERTÉ DE CONSCIENCE

D. Que faut-il pensel: dé-ce qu-on nomme liberté de conscience?
R. Si l'on -entend.per là que chacun. est libie de -rendre ou de

ne pasE rendre -un culte à- Dieu, cette prétention se trouve
suffsanmentéf.tée ýar ce-qui' a été dit Précédemment; mais

on peut l'entendre, aussi en ce. sens-que l'omme a, dans l'Etat,
le -droit de suivre la& volonté- de Dieu--et d'accomplir ses pré-
ceptes,. sans que rien puisse- l'en einpécher..

D. IL quelles vérités rend témioignago cette liberté,chrétienne
que l>Elise et ses-enfants-ont touj ours- revendiquée

R. Elle rend. témoignage à la juste puissance de Dieu sur le.-
hommes et -au suprême devoir des liommes-.-eni;ers Dieu.

D. Est-elle, de quelque maniëèe, en oppositionavec l'obéissance
due à 14. Puissance publique?-

R. Non, car ordonner et exiger l'obéissance n'est uin 4 droit de
la pissance liumlain, -qu'autànt q.u!elle W~est pa3 en désac-
cord- avec la. ptiissajice divine et qu:elle reste dans, les limites

que ett derièr lui a arqées, -au trement, il est juste de

-ne pas obéir.
D. Quelle sont les idées -des partisans- du LibMralisne, au sujet

de la libert6 de conscience ? -

R.En imme -temps quù'ils..ztLLribueiit à l'Etat un pouvoir sans.
limites, ils proclament q1u'on-. ne doit tenir aucun compte de
Dieu dans la conduite de la. vie; ne reconnaissent pas la

7vraie liberté de conscience duý tout et regàardent mémé,
comme dirigé- contre -rEtat,c 'n fait ýpour là conserver.

D. L'Eglise désire-t-elle voir pýiàétier et' appliquer dans-tous.
les ordre, -de l'Etat kls-prilucipes ichrétiens- qui viennent,
d'être- exposés sommire -ment -

(~Cirulared S.G.Mgr L, !Z., I3gi ein date't du 5.àirii-is9à.
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C'èst son plus vif désir car ils possèdent une merveilleuse
efficacité pouri guérir les maux du temps .présent, qui. sont
nés, en grande partie, de ces libertés. tant' vantées. .

D. Tient-elle compte néanmoins du poids accablant de 'infir-
mité humaine et du mouvemen't qui entraîne les hommes et.
les choses.?

R. Sans. doute. C'est pour cela que tout en n'accordant des.
droits qu'à ce qui est vrai et honnête, elle, ne s'oppose pas à.
la tolérance dont la puissance croit pouvoir user à l'égard de
certaines .choses contraires à la vérité et à la justice, en vue
d'un mal plus grand à éviter, on d'un bien plus grand à ob-
tenir ou à conserver.

D..Qui imite-t-elle en agissant ainsi ?
R. Elle imite Celui qui gouverne le monde, et qui permet l'ex-

istence de certains maux, suit pour ne point empêcher des
biens plus grands, soit pour empêcher de plus grands maux.
D'ailleurs, impuissante à empêcher tous les niaux parti-
culiers, l'autorité des hommes doit permettre et laisser im-
punies bien des choses q'u'utteint pouirtant et à juste titr-
la vindicte de la Providence divine. (1)

D. Si en vue du bien commun, la loi des hommes peut et
même doit tolérer le mal, peut-elle l'approuver et le vouloir
en lui-même?

R. Iànais,-rar le mal est opposé au bien commun que le légis-
lateur doit vouloir et défendre. En cela aussi, la loi humaine
doit se-proposer d'imiter Dieu qui, en laissant le mal exister
dans le monde, " ne veut ni que le mal arrive, ni que le mal
n'arrive pas, mais -veut permettre que le mail arrive. Et cela.
est bon."

D. Mai's, pour rester dans le vrai, que faut-il reconnaître?
R. Il faut reconnaître que plus il est nécessaire de tolérer le

mal dans un Etat, plus les. conditions de :cet Etat s'écartent,
de la 'perfection; et que la 'tolérance doit être rigoureu-
sement circonscrite dans les limites exigées par le salut.
public?

D. Que s'ensuit-il ?
R. l s'ensuit que si:la tolérance est nuisible au salut public ou

est pour l'Etat la cause d'un plus grand mal, il n'est pas.
permis d'en user.

D. Lorsque à raison d'une condition particulière de l'Etat,
(1) S. Augustin.
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.'Eglise.acquiesce,à certaines libprtés raodernesyqu'a-t-lle la
R. iberté de faire,, si la situation vient -ensuiteýà, s'amnélioter ?

R. Elle usera évidemment :de sa liberté, en einployant tous les
moyens pour procurer aux hommes le- salutéternel, comie
c'est son devoir, maisil restetoujours. vrai que la liberté ac-
cordée indifféremment à tous et pour tout, n'est pas, désitable
par elle-même, puisqu'il répugne à la. raison que le fatix et
le vrai aientJes mêmes droits.

,D. Ceux qui ;professent le libéralisme sont-ils équitables et
prudents conr- 2 l'Eglise, en matière de tolérance?

R. Bien au contraire. En effet, en accordant. aux citoyens une
liberté sans bornes sur tous les points dont nous'.avons -parlé
ils en viennent au point de paraître ne pas avoir plus. d'é-
gards pour la vertu et la vérité que pour l'erreur et le vice,
et ne se gênent pasid'accuser l'Eglise de manquer-à la pati-
ence et à la douceur, si elle croit de son devoir de protester
contre pne tolérance si pleine d'excès, eb d'en écarter l'usage
criminel. Bien plus ces grands prôneurs de tolérance sont
dans la pratique, durs et sévères quand il s'agit du catholi-
cisme, prodigues de libertés pour tous, excepté pour l'Eglise.

D. Comment peut-on résumer tout ce qui vient d'être dit ?
R. En résumé, l'homme doit nécessairement rester tout entier

dans une dépendance réelle et incessante à l'égard d Dieu :
sans la soumission à la volonté de Dieu, il est absolument
impossible de comprendre la liberté de l'homme: nier cette
sou.veraineté de Dieu et refuser de s'y soumettre est de la
révolte; et c'est précizéient d'une telle disposition d'âme .
que se constitue et que naît le vice du Libéralisme.

D. Peut-on distinguer plusieurs espèces de Libéralisme ?
R. Sans doute, puisqu'il y a pour la volonté plus d'une- forme

et plus-d'un degré dans le refus de l'obéissance due à Dieu
ou à ceux qui participent à son autorité divine.

D. Quelle est la pire espèce de Libéralisme ?
R. Lapire espèce de libéralisme consiste à s'insurger complè-

:tement contre l'eipirù suprême de Dieu et à lui refuser
absolument toute obéissance, soit dans la vie publique, soit
,dans la vie privée et domestique.

(A suivre)
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- · L'Electeur et. la Vérité

L'Electewr: "Quelle est la personne assez naïve pour simagi-
ner qu'un -gouvernement orangiste va rendre justice à des-ca-
tholiques ?

La Vérité: "Quelle est la personne assez naïve pour s'inagi-
uer qu'un.gouvernement libéral va rendre justice à des catho-
liques ? "

Dans ce cas, ce sera, nous l'espérons, le gouvernement Tupper-
Angers, si les catholiques s'unissent.

Un décret de la $. O. des Evêques et Réguliers

L'Osservatore Ronano vient de publier un décret de la sa-
crée-Congrégation des Evêques et Réguliers fixant les règles à,
suivre en ce qui concerne les quêtes faites par les Ordres
religieux mendiants de femmes.

Les voici en abrégé:
II. - Dans les Congrégations de voeux simples, que les

Sœurs ne puissent quêter soit à l'intérieur, soit à l'extérieur du
diocèse où elles résident, sans l'autorisation de l'Ordinaire du
lieu de leur résidence respective.

III. - Elles doivent en outre, si elles quêtent en dehors du
diocèse de leur résidence respective, obtenir l'autorisation de
l'Ordinaire du diocèse dans lequel elles désirent quêter.

V. - L'Ordinaire du lieu où existe une maison de Soeurs qui
veulent quêter ne doit pas leur accorder l'autorisation:

l S'il n'est pas canvaincu que cette mesure soit nécessitée
par les besoins de la maison ou d'une bonne ouvre;

2° Si la quête peut être faite sans difficulté par d'autres
personnes que désignerait l'Ordinaire lui-nième. Si les besoins
de l'œuvre peuvent être conjurés par la quête faite dans la loca-
lité même où résident les Sœurs, ou dansle diocèse, l'Ordinaire,
ne devra pas leur accorder l'autorisation de recueillir des au-
mônes hors de*ce-diocèse.

VI. - Il faudra que l'autorisationi de POrdinaire accordée
une maison de religieuses soit accompagnée de lettresou» de;
" commissions" pour les curés, ou, d'autres- personnes prudentes
quand il s'agira de Sœurs quêtant dans le diocèse, ou de *[seCôm-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

!mandations adressées aux Ordinaires des autres diocèses en fa-
veur des Sours quêtant au dehors. Dans ces lettres de commis-
sion, il sera mandé. aux curés et autres personnes honorables de
st rendre utiles aux Soeurs par leurs conseils et de la façon qu'ils
jugoront la meilleure, de veiller sur leur conduite, et s'ils y re-
marquent quelque chose de peu régulier, d'en référer aussitôt
.à l'Ordinaire lui-même. Aux autres Ordinaires il sera demandé
-que chacun protège les Sours admises à quêter dans son dio-
.cèse, les aide et les regarde comme étant sous sa propre autorité.

VIII. - Les supérieures, surtout en dehors de leurs rési-
dences, n'enverront jamais quêter des Sours qui n'auraient pas
la double maturité de l'age' et de l'esprit. Les religieuses ne
-devront pas rester à quêter plus d'un mois"dans leur diocèse,
plus de deux mois au dehors. Elles préviendront de leur pro-
.chaine arrivée celui pour qui l'êvêque leur aura donné des
lettres. Aussitôt qu'elles se trouveront dens la localité, elles se
Tendront chez lui et le prieront d'intervenir pour leur trouver
un asile dans quelque communauté de femmes, ou au moins
-chez une femme pieuse.

L'Armée du Salut

L'Armée du Salut est scindée en deux camps et s'émiettera
encore davantage, comme toutes les sectes protestantes.

Ceux qui pensent qu'elle n'a pas dedoctrines sont dans l'er-
reur. Elle a son Credo comme toute autre société religieuse.

Ses doctrines sont essentiellement celles du Protestantisme,
dont elle ne differe que sous le rapport de la discipline et de la
méthode qu'elle suit pour enrôler les masses.

On pourrait la définir assez exactement: le protestantisme
démocrate.

Le Fv Mesureur

Haromnmcaph - ce qui signifie "destruction -- ést palladiste
depuis 1886. Ce nom est celui de M. Mesureur, ex-ministre du
commerce.

A sa réception de Kadosch du Palladium, il a fait la déclara-
tion suivante:

.590
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"Je veux la suppression totale du culte catholique romain,
et je combattrai jusqu'à ma mort le catholicisme romain, qui
est à mes yeux la pire des superstitions.

" J'espère, cependant, vivre assez pour voir tout-à-fait ruinée
cette religion malfaisante. J'ai réfléchi, depuis longtemps, à
l'emploi des édifices aujourd'hui affectés au culte. Qu'en ferons-
nous, le jour où, par un parlement à nous, nous aurons décrété
l'abolition complète du catholicisme en France ?

" A ce sujet, voici quelle est ma pensée:
"Un progrès est en voie d'accomplissemer,; Je veux parler

de la crémation. Il faut faire entrer la crémation dans les
mœurs; quant à moi, je suis l'ennemi des 'éicmetières. Quand
<on aura établi des fours crématoires en bon nombre de grandes
villes, le moment sera venu de faire voter une loi qui, en met-
tant en avant la question d'hygiène, interdira l'inhumation et
le remplacera par la crémation obligatoire. "

DIANA VAUGHAN.

Curieuse logique

Les députés catholiques qui ont voté contre le bill réparateur
ont prétexté qu'il était insuffisant.

On sait que l'une des clauses de ce bill autorise l'établis-
sement d'une école séparée, pourvu que cinq chefs de famille en
fassent la demande.

Eh bien ! l'un de ces mêmes députés catholiques a proposé en
amendement, que l'établissement d'une école séparée ne pourra
être autorisé que s'il est demandé par la majorité de la minorité

Si cet amendement eût été adopté, il aurait empêché l'établis-
sement d'écoles séparées dans beaucoup d'arrondissements sco-
laires et rendu le bill encore plus insuffisan1t.

L'assaut d'un Gloria Patri

TI est difficile de mieux se moquer de certains compositeurs,
que ne le fait une Revue à laquelle nous empruntons l'appré-
ciation suivante :

" J'ai entendu tout un chœur monter l'assaut d'un Gloic

:597



Patri: il paraît que c'était rude ! Ils étaient là cinquante au.
moins, homm'es et enfants, sans compter les instruments de
toute forme et de tout son. Ils partaient les uns après les autres,
par petits groupes, et d'un seul élan ils arrivaient à Glorià
Pa. . . Mais là ils étaient, subitement arrêtés; et les premiers.
partis, cédant la place aux autres, revenaient en arrière pour
s'élancer encore, et arriver d'uui bond nouveau à cet escarpement
du Gloria Pa. ... qui les arrêtait toujours. Et les bataillons se-
succédèrent ainsi, pendant de longues mesures, sur la pente
raide. A la fin ils parurent comprendre que tous ces efforts.
resteraient impuissants tant qu'ils seraient divisés. La masse-
des assaillants se réunit uue.fois de plus au pied du raidillon;
ils reprirent haleine, épongèrent leurs sueurs, et tandis que
l'orchestre lançait ses notes les plus ellevantes, à un signal
donné ils s élancèrent eous à la fois: le tri fut enfin enlevé;
on se le passa de bouche en bouche, et Dieu le Père put com-
prend^re que c'était pour sa gloire qu'on s'était donné tant
de mal.

Une ordonnance médicale

Un malade va consulter le Dr X... pour un rhumatisme.
Le médecin questionne et finit par écrire une ordonnance.
Au moment où son client va se retirer, le docteur l'arrête:
- Mônsieur, dit-il, si mon ordonnance vous procure quek.ue

soulagement, veuillez m'en informer au plus vite, car, depuis
deux ans, je souffre moi-même d'un rhumatisme dont je n'ai
jamais pu me guérir.

Reconnaissance

Une personne désire faire connaître publiquement qu'elle
a obtenu de Dieu une grande faveur, due, ce lui semble, à
l'interession du Vénérable François de Montmorency-Laval.

598 LA RELIGIEUSE.
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Basilique de la Bonne Ste Anne de Beaupré

Bénédiction et Inauguration solennelles du nouvél orgue
sous le patronage de

SA GRANDEUR MONSEIONELUB BÉGIY, Archevêque de Cyrce

LE MARDI 19 MM 1896

PROGRAMME:
LE MATIN à 9 h. Bénédiction de l'orgue. - Caixtique à la

. Bonne Ste Anne (Refrain chanté par tout-
l'assistance).

Messe Pontificale pendapt laquelle allocution
de circonstance.

La messe en plain-chant sera exécutée par
Messieos les Elèves du Séminaire de Québec.

L'APRÈS-MIDI à 2. 30 concert religieux organisé par Messieurs.
Gustave et Ernest Gagnon avec le bienveillant
concours de plusieurs artistes du pays.

OBSERVATIONS: A l'occasion de la Fête l'heure des trains est,
réglée comme suit:

Les trains quitteront Québec à 8 a. n.; 1. 30
p. ni.; 5. 45 p. m.

Les ti Jns quitteront Ste-Anne à 5. 45 a. m.;
Il. 45 a. m.; 4.45 p. m.
Daignez, Sainte Anne, en un si beau jour
De vos enfants agréer l'A:nour.

M. Beaugrand et le3 écoles protestantes

Nous emprunto.ns. à la Pr'esse,.de, MQotréal,.la lettre suivante:
Cher monsieur,

En réponse à la vôtre, j'ai l'honneur de vous infor-
mer que les taxes scolaires de M. Beaugrand ont été passées au
crédit du bureau des Ecoles Protestantes à sa propre demande,
"at his own request."

Votre bien dévoué,
W. Robb

Trésorier de la cité.
Le M. Beaugrana dont il est question dans cette lettre, est le-

directeur propriétaire de la Patrie, de Montréal, qui trouvait
naturellement le bill réparateur insuffisant.
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La population catholique dii Canada

..lia..............................500
Ottawa................................. 125 600
Toronto ................................. 60 000
-Charlottetown........................... 55 000
Rainilton,............................... 50 000
Nicolet................................. 86 872
f-t,-Albert................................ 15 000
ýSherbrooke.............................. 62 000
Athabaska............................... 8000
.Maekenzie, Golfe St-Laurent ................ 7000
Kingston................................. 65 500
,Québec.................................8320 000
Alexandria . . ........................... 23 000
Chiatham........... .................... 55 000
londou................................. 60 000
Peterborough............................ 40000
St-ilyacinthe .......................... 119 000
?rois-Rivières........................... 60 568
Pontiac............................. 36 636
Miontréal ....... «%........................400 520
&t-Boniface.............................. 29 000
.Antigonish..............................7ý3 000
Chicoutinî.............................. 60 000
New Westminster ......................... 28 000
Rimiouski............................... 84 36
St-Jean N.-B.. ........................... 60 000
Valleyfield.............................. 56 1215
Saskatchewan............................ 8 200

Total ........... 2 098 357
Avant longtemps, nous l'espérons, les catholiques seront

aussi nombreux que les protestants, et sur un pied d'égalité
dans toutes les provinces.

Dans le ventre de la Baleine

C'est dans un journal, peu suspect de cléricalisme, le Jàui-îuL
&es Débats; c'est sous la, plume d'un savant qui en plus d'une
-occasion a fait preuve de libre-pensée, M. Henri de Parville,
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que nous trouvons attestée la possibilité même naturelle d'un
prodige que Notre-Seigneur a déclaré avoir été une prophétie
e acte de sa propre résurrection.

Le lecteur reconnaîtra, dans plus d'un passage, le scepticisme
religieux de l'auteur, mais n'en pourra tirer que des conclusions
plus fortes de la constatation des faits rappelés par M. de
Parville:

Et les matelots prirent Jonat et ils le jetè'rent à la iner, et kt,
mer apaisa sa fhrie.

Et le Seigneur prépara uin grand cétacé %/in qu'il engloutit
.Jon as, et Jonas fut dans le ventre du cétacé, pendant trois

jours et trois nuits.
Et Jonaus pria le Sege8 on Dieui, dans le ventre -duii

cétacé vivant.
Et le Seigneuvr parla au poisson.. . et il jeta Jonas sur la

terre."
Ainsi parle la Bible. On a beaucoup écrit sur l'aventure du

-prophète Jonas. Les sceptiques irrévérencieux la traitèrent defable... Jamais on n'avait entendu pariler d'un homme en-
glouti par un monstre marin et rejeté vivant après quelques
Jours d'une hospitalité aussi invraisemblable! D'ailleurs, une
baleine, disait-on, ne saurait avaler un homme. Le gosier de la
baleine est beaucoup trop étroit pour livrer passage à une pièce
-de cette dimension. Ce n'est pas exact, comme nous le verrons;
-en tout cas, le texte sacré ne parle pas du tout d'une baleine,
mais d'un poisson, piscem grandem, ce qui peut s'appliquer
tout aussi bien à un marsouin, à un cachalot, monstres marins

-qui se rencontrent encore dans la Méditerranée.
Eh bien ! fable tant qu'on vQudra, mais il n'y a rien que de

très plausible à admettre que le prophète Jonas ait tout de
même vécu un certain temps dans le ventre d'une baleine. J'ai

-déjà fait remarquer que des poulpes gigantesques de deux
mètres de développement avaient été avalés sans façon par des
cachalots de treize mètres de long. Le cachalot du prince
Monaco, en mourant, a rendu à la liberté des débris énormes de
-céphalopode dont le poids tntal s'éleva à une centaine de kilo-
grammes. Jonas en son temps ne devait pas peser plus que cela.

Mais voici qui vaut la peine d'être mentionné. M. P. Courbet
a -retrouvé dans les journaux anglais de 1891 l'histoire très
véridique, paraît-il, d'un homme en chair et en os, englouti
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par une bàleine et retrouvé vitant trente-six heures après, à
l'intérieur du cétaé. Ce n'était pas Jonas assurément, mais
entre l'histoire de cet Anglais et celle du prophète, il n'existe
évidemment que dei différences insignifiantes.

Au mois de février 1.891, raconte M. Courbet dans le Cosmos,
le baleinier Star of the East, se trouvant dans les-parages des
Malouines, détacha deux baleinières armées d'un certain nom-
hre de pêcheurs pour rejoindre un superbe cétacé que l'on aper-
cevait à quelque. distance. L'énorme bête fut harponnée et
blessée à mort. Pendant qu'elle se tordait dans les dernières
convulsions, une des baleinières fut atteinte d'un coup de
queue et chavira. Les matelots qui la montaient tombèrent à
l'eau. Tous, sauf deux, furent repêchés par les autres embarca-
tions. On recueillit le corps d'un des naufragés; on ne put
retrouver l'autre. Le disparq s'appelait James Bartley.

Lorsque le grand cétacé eut cessé de se débattre et que 'on
eut acquis la certitude qu'il était bien mort, on le hissa à bord
du baleinier et l'on se mit à le dépecer. Une journée et une nuit
furent consacrées à cette opération. Enfin, on ouvrit l'estomac.

Stupéfaction ! dans l'estomac, couché comme danà un bai-
gnoire, se trouvait le camarade disparu James Bartley ! Il était
évanoui, mais bien vivant ! Il était là depuis près dc trente-
six htleu'res !

On le porta tout gluant sur un hamac, on le frictionna et
l'on parvint à le ranimer, ce qui n'alla pas tout seul. Bien
mieux, le nouveau Jonas fut pendant plusieurs jours en proie
à des accès de folie furieuse et il fut impossible de le faire
parler. Enfin, au bout de trois semaines, Bartley recouvra la
raison. Naturellement on lui demanda ce qu'il avait éprouvé
dans le ventre de la baleine.

" Je me souviens très bien, dit-il, du moment où la baleine
m'a lancé en l'air. Je retomb.i etje fus englouti. Je me suis senti
glisser dans un étui doux et uni dont les contractions m'obli-
geaient bon gr mal gré à descendre de plus en plus bas. Cette-
sensation n'a duré*qu'un instant. Puis je me suis trouvé dans un
sa très large et en pleine obscurité. - En tâtant autour de moi,
j'ai compris que j'avais été avalé par une baleine et que j'étais
dans son..estomac. Je pouvais cependant respirer quoique diffi-
cilement. Seulement, j'éprouvais une impression de chaleur
insupportable·et il me semblait que j'allais être bouilli tout
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vyT. Lhorxible pensée que j'étais condamné à, pé,iit dans -le
vçuttre de.la baleine "me torturait; cpnatjâwvais' conservé
,toutes mes idées. et, j?avais lI& notion Adu, Silence -effroyable. qui
mWeitourait. Jë, ne pouvais mne- soulever .ni..crier, je lbru1ais.

.- dfn je perdis. conscience. ".
Cettetaventure extraordinaire est u.ffirmée par les miarins-et

le capitaine du. Stitq of flhEu at. Il1 parait que 'James Bnirtiey
4tait connu pour.-un des -pécheurs de baleine les plus hardis
par son caractère entreprenant. Son états de,. santé général n'a

-pas été altéré Dar l'accident. Sa peatu seule reste comme tannée
par-suite sans- doute de l'ation dia sue- gastrique du cétacé.

Le vrai n'est pas touýjours vraisemblable. Cette -fois surtout;
toutefois, le capitaine de la baleinière anglaise est, affirmae-t-on,
digne de foi. Il a même ajouté que les cas où les cétacé.s en
furie avalent des hommes ne sont pas aussi rares qu'on le
pense. Seulement, c'est la première fois qu'il a vu lit victimie
sortir vivante de cette redoutable épreuve.

Histoire d'une Indienne (suite)

IV
.LE UM~EN 1)E L'AVEUGLE

Soupou, lui avait tenu ré.solumnent la main de so, grand'mnère
Jusqu'au inoment oi elle s'étaiit prècipit<ý dans les3 eaux, fut
emport-ý comme eu-1e par l'unde mugissante; niais, Tangarnal,
qui résistait sanis cesse débattait et cherchait à arracher sa
petite main des doigts nerveux de son aïeule, eut un sort plus
heureux qlue son fr-ère. Elf se trouvait, grâce à ýsa résistance,
-en arrière de la vieie païenne, autrunt que le permettait la
longueur -de sou petit bras et de celui de lit mamie. L'eau étant
haute, avait couvert une partie de la berge et la descente dans
le fleuve était rapide et grlissante; quand la kélavie fiiL.ouvert-e
par les flots, la nature la fit se débattre _-t lâcher lu petite, qui
par bonheur trouva pied sur une petite éminence plus îerine
-et plus haute. Pourtant Tangamnal avait de l'eau jusqu'.au cou.
D'un oeil effrayé, elle considéra les torrents noirs, et écumeux
,du fleuve qui passaient devant.elle , il lui sembla que deux cris
retentissaio.nt, puis le bruit des flots, couvrit ces gémissements
.Profonds; cile n7entendit plub que le tu pi-re. sinistre du courant.
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Par un instinct naturel, elle tourna le dos à ces flots qui ltii
donnaient le vertige et tâtant en avant avec son petit pied, elle
marcha avec préêautiop. du côté de la berge. Bientôt elle re-
pira plus librement.; la nature lui disait qu'elle n'était plus en
péril de mort, car l'eau baissait, elle n'en avait plus qu'aux
épaules; peu après sa taille fut hors des flots, au bout de
quelques minutes elle se séchait, au bord du fleuve.

Pauvre Tangamal! elle avait la vie sauve, mais son sort était-
il plus à envier ? où trouverait-èlle à manger cette petite aban-
donnée qui n'avait plus ni toit, ni famille ? La famine était
partout: qui serait assez généreux pour partager son sorou
avec l'infortunée ? et pourtant les oiseaux gazouillaient dans les
arbres et semblaient dire à Tangamal:

" La Providence nous nourrit. Aie confiance, Tanyamal,
Celui qui prend soin de nous, ne t'abandonnera pas non plus.

Tangamiial ne s'était senti aucune vocation pour le suicide.
Comme nous l'avons dit au commencement, c'était une enfant
intelligente, réfléchie; elle chercha les sentiers battus, les suivit,
arrachant çà et là quelques herbes, quelques racines qu'elle
mangea en véritable affamée. Bientôt, elle aperçut. une grande
route et poussa un soupir de soulagement: elle ne se sentait
plus aussi isolée, maintenant qu'elle marchait sur un chemin
où devait passer bon nombre de gens et de voitures. Son bon
ange amena sur la voie un bandy-carene (voiturier). La petite
fille vit que sa voiture était vide et l'abordant d'un air suppliant,.
elle lui dit:

" Mon père était baudy-carene comme vous. Il avait des mâ-
dou grands et beaux. La famine est venue, les mâdou sont morts,
mon père, ina mère sont morts comme eux ; ma grand'mère a
aussi voulu mourir, elle a pris mon frère et moi et s'en est allée
dans le fleuve. L'eau a emporté la mamie et Soupou; moi, je
n'ai pas voulu mourir. J'ai retiré ina main et suis remontée
sur la terre. La voiture est vide; si tu vas à une ville, laiýse-
moi monter dedans. Là où il y a beaucoup de voudou, je trouve-
rai plus facilement un peu de riz pour ne pas mourir de faim."

L'homme était bon, il avait des «petits enfants au logis, il eut
done pitié de notre Tangamal. Il la souleva et la posa sur la
paille' du vendy (sorte de charrette). Quand Tangamal fut
étendue, la'fatigue, l'émotion et la faiblesse cau'sée par la faim
l'endormirent. L'ursqu'elle ouvrit les yeux, elle se trouva dans.
les rues d'un gros bourg indien dont elle n'a su dire le nom.
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Le bandy-carene la réveilla et déclara qu'on était arrivé ; il Ia.
descendit de voiture. Sa charité n'alla pas plus loin; il était
père de famille et trouvait déjà assez pénible de gagner la vie
des siens par des temps si durs. Toutefois, par comparaison, notre.
pauvre Tangamal se trouva en pays de Cocagne. Dans une
boutique indienne on lui donnait une banane à demi-gâtée, dans
une maison un peu plus aisée quelques grains de sourou aigri.
Elle passa ainsi une journée de consolation; le soir, elle chercha.
un abri dans un grand paitey, sorte' de caravansérail. très pri-
mitif où campaient les bandy-carene et leurs boufs. Pendant.
quelques jours, elle continua cette existence pittoresque; mais.
un beau matin qu'elle errait dans les chei'ns bordant le village,
elle rencontra une bonne femme assise sur une:pierre et qui se-
lamentait en face d'un chien expirant.

"'Qu'avez-vous, pauvre kélavie ? lui dit la petite, qui avait,
le cœur bon.

La vieille reconnut au timbre de la voix que c'était une
enfant qui lui parlait et plus maligne qu'on le pense, elle saisit
la main de la fillette et ne la lâcha plus.

"Ce qui me fait pleurer, répondit-elle, c'est que je suis aveugle.
Ce chien que tu vois mourir était mon conducteur; tous deux
ensemble nous cherchions notre vie. Ces temps derniers nous
avons reçu si peu, que j'ai été obligée de faire sa part petite;
J'ai senti sa marche languissante, enfin il est tombé. J'ai eu
beau tirer la corde, incapable de me suivre, la pauvre bête gé-
miissait à -'endre l'âme. J'ai done dû m'arrêter. Mes yeux ne le-
voient pas mourir, puisqu'ils sont fermés à la lumière, mais.
nion oreille dit à mon cœur que sa respiration est haletante et.
que bientôt j'aurai perdu le compagnon de ia vie. Et toi, en-
fant, qui es-tù ? où. vas-tu ?"

La vieille était perspicace. Dans ces temps de famine, les
enfants abandonnés, errants n'étaient pas rares, elle devinait.
que Tangamal devait appartenir à cette catégorie. Ses derniers
doutes disparurent quand notre héroïne répondit:

" Tout est mort chez moi: les mâdou, mon père, ma mère.
Ma grand'mère s'est noyée avec mon frère et moi je nai pas
voulu. Un bandy-carene m'a apportée à ce village et j'y vis
depuis quelques jours des fruits et du peu de sorou que la cha-
rité veut bien m'abandonner.

Trias bien,,lit la vieille déjà cuonsoléé, tu remplaceras mon chien..
De fait, pendant ce dialogie 14 pa'avre bête avait rendu le
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dernier soupir. La k4levie s'en assura un le remuant avec son'
bâtton, le. palpýnt et posant ma g-in sur son cSeur. Sýre que.
son conducteur nç :pou,'ait. plus~ être bon à, rien> elle abandox=a
ees restes et dit à l'enfant de tie niettre en marche. E~lle la,
.tenait fortement, commue si ell.e eût craint -qu'vlle ne s'échappât.
'Tangauial n'en avait pas env.ie ; la vieille lui faisait pit ié et
puis, c'est ti triste d'être se ule -sur la. terre, elle pourrait au
moins parler à quelqu'un, la nuit, dormant, elle aurait moins
peur et son sonmmeil serait plus paisible. Ainsi se conclut l'as-
sociation. On était touché en voyanpt cette enfant servir du
.guide à la vieille aveugle, !es aumônes furent plus abondantes
et le sort de Tangaînal aurait, été très supportable, si la kêla% ie
avait eu un caractère plus aixbà'ble. Mais, grand Dieu, qu'elle
était grrogni.un: C'était ne de ces natures qui aiment à m1au-
,gréer sans cesse, à st plainilre et à tout tourner du mauvais
côté. Elle se figurait toujours que Tangainal réservait pour
elle les meilleurs mlorceaux et quand la quête n'était pas aboii-
dante à son gré, la pauvre Tangamal. fit. plus d'une fois con-
,naissance avec le bâton de la kélavie. Pourtant elle ne la quit-
tait pas. Où serait-elle allée la pauvrette ? mieux vilait souffrir
Ut Iix're pas une enfant complètement abandonnée. Elle allait
*donc par les cheiju avec, la vieille aveugle, passant d'un vil -
lage à un autre, afin de ne «point fatiguer la charité de ceux
qui la nourrissaient. ( ~i'~

PMemento hebdomadaire

QUÉ-BEc. - Les Quarante-fleures auront lieu à St-Jeanl-Chiry*
sostrôme, le 17;- à Ste-Famille, 1.-O., le 19; à la Rivière-du-Loup,
le 2-0;- à Inverness, le 21 , à~ St-David, le 22. - Le 19 novembre
prochain, la Société Saint-Vinc ent de Paul, de Québec, célèbrera
le 5 0e anni'.ersaire de sa fondation. Le Conseil Supérieur a.-ré-
sobi de célébrer îe., Noces- d'or. du la Société ausý,i solennellemuent
-q1ue possible. Danz, ce but, afijý de réunir tous ie.- confrères et
les amis de la Société dans 'uie manifestation publique dà
recuunaissbance t:ners Dieu,- ila décidé de conivier à iu Congrès,
tous les membres- et les amis de la Sjciété. Ce congiès s'ouvrira
à Quebec, le dimanche 6 décembre et se terminera le mardi 8,
fête de, l'Immaculée Conception de la Sainte Vierge. - Le.-
repré.sentauks du la pru% mnce -du Québuc dans lu nouveau minis-
tère fédéral sont: 1MM. k_-R. Axigers, L-0. Taillon, A. Desjar-
k1ins, «W.-B. Ives -et J.-J. Ross. Nous aurons donc .à l'avenir
,cixxqmxinistre.s a lieu de,îuatre-.

'iràtcnr:. 'M. l'àbb*i D. GDSÉLXN '=ré d'a .capsaLt, Portnleif.


